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ientation de 1901 à 1911: 340,261, soit 15.58 pour cent. L'augmentationde la province de Québec, au cours de la dernière décade, est supérieureà celle d'Ontý'io de 5.88 pour cent. L'augmentation a été proportion-nellement moindre à celle de Québec dans trois autres provinces: Ile-du-Prince-Edouard, Nouvelle-Ecosse et Nouveau-Brunswick. En revanche,la population <le l'Ouest canadien a augmenté dans une proportion vrai-ment étonnante: Manitoba, 78.52%; Colombie-Anglaise, 119.80%; AI-berta, 413.08%; Saskatchewan, 439.48%.
Si cette proportion se maintient pendant dix ans encore, l'influence denotre province sera bien réduite au parlement d'Ottawa. Québec étantla province pivot au point de vue de la réprésentation fédérale, il importede la renforcer en gardant tous ses fils chez elle. Avec son vaste territoire,son climat sain, ses unimenses ressources naturelles, ses belles régions pro-pres à colomiser, ses rivières, ses lacs, ses cataractes, ses riches forete, etc,etc., la province de Québec offre un beau champ d'action à la jeunesse cana-dienne.

Aussi, nous ne comprenons pas le faux zèle de certains des nôtres quine tarissent pas déloges pour les autres provinces, notamment celles de l'Ou-est, oubliant que leur propre province, tout considéré, vaut infiniment mieuxque les autres parties du Canada les plus vantées.
L'Ecole primaire, chez nous, a le patriotique rôle de faire connattre,admirer et aimer la province de Québec, à ses enfants. Elle doit ambition-ner la belle tâche de graver bien profondément dans le cœur des petitsCanadiens français, l'amour de cette province, berceau de leur nationalité.A l'école rurale, prêchons la fidélité au sol natal, faisons aimer l'agricul-ture.

La désertion des campagnes nous menace: verrons-nous un jour lesbelles terres défrichées par nos pères aux mains des étrangers? si nousn'y prenons garde, les sociétés immobilières, juives et autres, auront bien-tôt fait d'acquérir les vieilles teiTes lâchement et follement abandonnéespar des fils ingrats.
Enseignons aux enfants, qu'aimer la province de Québec et luirester fidèles, c'est aussi aimer le Canada. Que chaque leçon de géogra-phie devienne une leçon de patriotisme; faisons connaître les beautés dela vallée du Saint-Laurent et les richesses naturelles que renferment lesrégions situées dans l'intérieur, au nord et au sud du grand fleuve.
Mettons dans l'âme de nos fils l'énergique résolution de rallumer lefoyer éteint de toutes les maisons abandonnées qui attristent les routes denos campagnes, de s'emparer du domaine exploré par nos ancêtres, valeu-reux fils de la France; et rappellons-leur sans cesse ce conseil de Georges-Eti-enne Cartier: "Canadiens français, n'oublions pas que si nous voulons assu-rer notre existence nationale, il faut nous cramponner à la terre."

C.-J. MAGNAN.
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